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Fig 24. Isométrie de l’ilôt in-
diquant les 
commerces aux rez-de-chauss-
ée et la mise à distance des 
logements par l’installation 
spontanée de pots de fleurs. 
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Fig 25. Plan de l’ilôt
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	 Le projet d’habitation “le Parc Habité d’Arenc” s’inscrit en 
droite ligne dans celui de la ville garantie, il en décline toutes les 
fonctionnalités.
L’espace de construction s’étend sur d’anciennes friches indus-
trielles et portuaires, s’affranchissant du bâti préexistant. Vaste et 
sans réelles entraves alentour, il autorise idéalement  le déploie-
ment “d’une variété d’ expressions architecturales individuelles”1. 
L’ambition est de forger une existence et une identité à un quartier  
dépourvu d’unité urbaine. 
Le projet respecte et préserve le tracé urbain rectiligne élaboré par 
Jules Mirès au 19ème siècle. Chaque îlot est composé de “plusieurs 
bâtiments conçus par différents architectes pour différents maîtres 
d’ouvrage”. L'îlot 2B apparaît comme un bon exemple du système 
socio-spatial projeté par les acteurs du projet Euroméditerranée. 

Au cœur du nouveau quartier du “Parc Habité d’Arenc”, l'îlot 2B 
est l’une des quatre parcelles à construire. Imaginé par les archi-
tectes Philippe Gazeau (Paris), Yvann Pluskwa (Marseille) et le 
cabinet espagnol Herreros Arquitectos (Madrid), le projet décline 
un programme mixte de 333 logements et de quelques commerces 
au rez-de-chaussée. Réalisé entre 2017 et 2019, l'îlot se compose 
de six bâtiments indépendants, de taille et de hauteurs variables, 
implantés en périphérie de la parcelle. Les bâtiments sont des objets 
autonomes, chaque façade a sa propre expression architecturale: ils 
se regardent sans créer de lien ni volonté d'homogénéité.  En plus de 
cette diversité architecturale, le plan introduit une variété d’espaces 

 L’îlot 2B

1 Breviglieri, M. cite Lucan, 
J. 2011, Où va la ville aujo-
urd’hui? Formes urbaines et 
mixités, Paris, Editions de la 
Villette, pp.49.
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Fig 26. Elévation de l’ilôt, rue 
du Ruffi
Source: Herreros Arquitectos

extérieurs élaborés “selon un principe simple de séquençage des es-
paces et une gradation progressive de l’intimité vers la sociabilité 
urbaine.”1 
Cour, jardin, coursive, pallier: chaque fragment d’espace est nommé 
et configuré pour une fonction précise. Le cœur d'îlot est ouvert, 
traversé dans sa largeur par un mail piéton, un espace de référence, 
un repère dans l’espace public. De part et d’autre, un espace inter-
médiaire végétalisé vaste, orienté et normalisé, a en particulier pour 
fonction de protéger la sphère privée des habitants et du “risque 
d’intrusion extérieure”2. Cet espace apparaît essentiellement com-
me un lieu de circulation fluide, fait d’intersections où se croisent 
des itinéraires individuels, excluant “la possibilité d’occupation 
pérennisée” et affirmant le découpage bipolaire privé/public. 

1 BASE, 2019, Marseille : Eu-
roméditerranée – îlot 2B.

1 Breviglieri, M. cite Lebois, 
V. 2010, Les ressources des es-
paces intermédiaires. Analyse 
socio-spatiale dans l’habitat 
collectif contemporain parisien, 
thèse de doctorat, Paris, Uni-
versité Paris 8.
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La cage d’escalier de chaque bâtiment d’habitation est traversante, 
assurant la fluidité du passage. Les commerces sont installés côté 
rue, renforçant le caractère semi-privé du cœur d'îlot. Les voies de 
circulation sont définies et ainsi séparées selon leur fonction: la rue 
est publique et anonyme, lieu d’ activités publiques.
Les logements sont pensés pour bénéficier d’une vue sur la port et 
la rade et jouir de l’environnement végétalisé, donnant lieu à des 
volumes fragmentés, extrudés ou en saillie: l'enjeu est de favoriser 
l’évasement des façades pour “fuir les vis-à-vis frontaux et chercher 
des vues”.1

Le cahier des charges établit les proportions d’une mixité so-
ciale, générationnelle et programmatique, bonne figure d’un cos-
mopolitisme normé, la juste proportion de classes populaires ou 
socio-économiques plus faibles est déterminée selon des logiques 
marchandes et de rendement foncier: l'îlot 2B propose 50% de loge-
ments en accession libre, 30% de logements intermédiaires et 20% 
de logements sociaux.2

Ainsi le plan affiche un gain en terme de fonctionnalité et de prévisi-
bilité autant qu’une probable perte des qualités sensibles d’un quart-
ier traditionnel de Marseille.

1 Breviglieri, M. cite Lucan, 
J. 2011, Où va la ville aujo-
urd’hui? Formes urbaines et 
mixités, Paris, Editions de la 
Villette, pp.65.

1 Euroméditerranée, 2019, 
Le parc Habité d’Arenc. La 
qualité de vie au cœur du 
quartier, Etablissement public 
d’aménagment pp.6.
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Fig 27. Plan des espaces pub-
lics

Fig 28. Plan des espaces inter-
médiaires
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Fig 29. Isométrie de l’ilôt in-
diquant les 
commerces et le équipements 
publics aux rez-de-chaussée 
et la mise à distance des loge-
ments par l’aménagements de 
zones végétalisées.GSEducationalVersion
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	 La symétrisation de ces deux espaces urbains met en év-
idence et confronte deux cosmopolitismes distincts, c’est-à-dire 
deux conceptions de la mixité et de la diversité. 

Le quartier Noailles juxtapose des identités plurielles qui s’expri-
ment et s’entrecroisent. Le bâti dense et la vie de ses rues et de ses 
îlots sont le socle cohérent d’un cosmopolitisme intriqué, tolérant 
l’inattendu, l’entrave à la circulation et parfois l’incident, acceptant 
la confrontation de modes de vie variés. Le quartier a besoin de ce 
grouillement qui opère comme une machine à vivre ensemble. 
Le cosmopolitisme libéral proposé sur le “Parc habité d’Arenc” est 
ramené à l'individu qui se conforme de façon autonome aux espaces 
de circulation et à l’utilisation fonctionnelle des aménagements et 
des services normés qui sont à sa disposition. La mixité est planifiée 
et orchestrée sous forme de quotas; on en établit la juste proportion, 
garante de tranquillité, de préservation de la sphère privée et de son 
étanchéité. 

L’aspiration d’une partie de la population marseillaise à cette forme 
de cosmopolitisme s’exprime déjà dans le phénomène des “rés-
idences fermées sécurisées” (gate community) que l’on constate 
depuis une vingtaine d'années, en particulier dans  les quartiers aisés 
du sud de la ville. Allouée aux problèmes d’insécurité et de qualité 
de vie, et tournant le dos au centre-ville dégradé, cette tendance met 
à jour “une dynamique de  transition libérale, individualiste et sécu-
ritaire”.1 L’inhabitable est désigné et mis à distance. 

Deux cosmopolitismes

1 Dorier, E. 2020, Marseille 
privatopia : les enclaves résiden-
tielles à Marseille : logiques spa-
tiales, formes et représentations, 
Urbanicities. 
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Or la réduction anthropologique opérée et voulue dans ce cos-
mopolitisme peut apparaître aussi inabordable que peu souhaitée par 
l’autre partie des habitants de la cité. Ainsi l’aspiration des uns con-
stitue-t-elle l’inhabitable de l’autre qui n’y voit pas sa place ni ne la 
désire. On pourrait ici supposer que le tissu bâti d'Euroméditerranée 
représenterait l’inhabitable aux yeux des occupants de Noailles.

Le surgissement spectaculaire et massif du Projet Euroméditerranée 
avec ses quartiers neufs et ses bâtiments impressionnants ne s'ac-
compagne-t-il pas de facto de l’invisibilisation progressive et ir-
réversible d’un certain art de vivre méditérrannéen. Ne nous amène-
t-il pas à parler d’un rapport de force dominant/dominé dans ce qui 
s’apparente à un véritable processus de subalternisation? 

Habiter l’îlot
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fig 30. Façades 
Source: Migrant Marseille: Ar-
chitectures of Social Segregation 
and Urban Inclusivity
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	 Les projets de redynamisation du centre urbain de Marseille 
initié dans les années 2000 s’inscrivent dans la même perspective 
que celle du projet Euroméditerranée. La démolition du tissu bâti or-
dinaire existant semble être privilégiée pour faire place à  de grandes 
enseignes de commerces, des appartements de standing et des hô-
tels de luxe. Ils reposent toujours sur la logique du déplacement de 
l’habitat et des populations et par un étalement urbain. Cette optique 
menace donc à court terme la vie d’un quartier historique qui a forgé 
sur le temps long, l’identité de Marseille.
 
Pourtant d’autres approches sont à envisager. Un certain nombre de 
collectifs cherchent à rassembler les solutions et s’interrogent sur 
comment maintenir les imaginaires de la ville-attractive.
La place de l’architecte est d’intégrer l’essentiel des éléments de 
cette problématique et de proposer des  solutions concrètes en termes 
de construction et d’urbanisme local, qui soient à la fois adaptées et 
crédibles. Face à la dynamique de la ville, soumise de fait au projet 
Euroméditerranée, il s’agira pour lui non de s’y opposer mais de 
s’adosser à lui et de tenter de faire fonctionner ces deux morceaux 
de ville ensemble, en proposant des solutions pérennes, économes et 
innovantes. Il s’agit de défendre l’idée de la ville flexible proposant 
des espaces urbains aux structures et aux fonctionnement différents 
et variés.   
Dans les quartiers populaires tels que Noailles, la restauration et la 
réhabilitation du tissu ordinaire devraient être envisagées plutôt que 
sa démolition. En premier lieu, il conviendrait d’ assurer l’habitabil

Quelles solutions ?
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1 Angélil, M. Malterre-Barthes, 
C. 2020, Migrant Marseille: 
Architectures of Social Segre-
gation and Urban Inclusivity, 
Charlotte Malterre-Barthes 
(éd.), Ruby Press, TBP.

2 Collectif 14+1, 2019,  Un 
cailloux dans ma chaussure, 
ENSA Marseille.

-ité des lieux, par une restauration structurelle, tout en absorbant 
un certain art de vivre ensemble. Cela peut passer par l’apport de  
solutions nouvelles d’habitat pour Marseille, en conceptualisant par 
exemple des projets coopératifs innovants sur le plan de l’écono-
mie et de l’écologie constructive. Cette démarche de rénovation se 
doit d’accepter une certaine part de gentrification pour créer un en-
semble complexe incluant l’habitat populaire. À ce titre, le “trois 
fenêtres” peut être revendiqué comme la mise en avant d’une ty-
pologie flexible, évolutive, qui admet la mise en place de nouvelles 
typologies d’habitats. 
Le quartier Noailles et le centre-ville de Marseille plus générale-
ment souffrent d’un manque d’équipements publics. C’est en rep-
ensant les espaces intermédiaires et de circulation, dans et entre les 
îlots, que des projets d’équipements (scolaire, sportif, culturel) de 
taille modeste peuvent s’inventer et s’intégrer à la grille du quartier. 
 
Le quartier Noailles a été l’objet d’études approfondies, riches de 
propositions, notamment dans les écoles d’architecture: 
Inclusive Marseille, à été le sujet d’un atelier de Master of Advanced 
Studies in Urban Design à l’école polytechnique de Zurich en 2018-
2019. Les étudiants se sont interrogés sur comment construire pour 
la collectivité en lieux et place des effondrements de la Rue d’Au-
bagne. Leurs propositions se basent sur le modèle de la coopérative 
d’habitation, modèle répandu en suisse alémanique.1

Le Collectif 14+1 , formé d’étudiants en architecture à l’ENSA de 
Marseille, propose une construction citoyenne de la ville. Prônant la 
restauration et la réhabilitation, il s’agit de penser la ville de manière 
incrémentale.2

Le rôle de l’architecte
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Ainsi, il est nécessaire de reconsidérer le projet de redynamisation 
du centre-ville notamment du quartier Noailles, en utilisant les con-
ditions existantes comme point de départ pour le développement 
futur.
L’architecte doit, tout en introduisant des idées nouvelles, réhabi-
liter des morphologies spatiales pour faire vivre des morphologies 
sociales.
Il convient par exemple de penser l’îlot comme un ensemble plutôt 
qu’une forme urbaine composé d’unités. Dans ce schéma, les dis-
tributions sont rassemblées et rationalisées et les cœurs d’îlots re-
pensés comme espace de collectivité, ou comme un espace inter-
médiaire entre la rue et l’habitation. La permanence du marché dans 
les rues est maintenue. Enfin les rez-de-chaussée inoccupés sont 
réhabilités pour répondre aux manques d’équipements publics dont 
souffre particulièrement ce quartier de Marseille.

Le rôle de l’architecte
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“ Contre la dystopie capitaliste, il y a la 
place pour une utopie enracinée dans l’his-
toire vivante des lieux. ”

1 Le Dantec, B. 2019 avril, 
Entre effondrements et coquilles 
vides. Marseille en guerre, As-
sociation Vacarme, Vacarme  
N°89, pp.72 à 83.
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fig 31. Vue sur la ville
Source: Amsellem O. Marseille
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	 Pointé du doigt par l’événement de l’effondrement des im-
meubles de la rue d’Aubagne,  le quartier Noailles se trouve au-
jourd’hui en partie réduit au stigmate d’un quartier insalubre et 
communautaire où règne différentes formes d’insécurité. Pourtant 
Noailles, avec ses multiples atouts en termes de communauté ur-
baine intégrée et multiple, participe à la singularité forte et vivante 
de Marseille. 
Depuis le déplacement des activités industrielles à Fos-sur-mer, le 
port de Marseille n’est plus le cœur économique de la ville. Le pro-
jet de requalification de la zone portuaire vise un profond renouveau 
économique, axé sur les activités portuaires, en réengageant l’accès 
à la mer comme principal acteur du développement à l’ère de la 
mondialisation. 
Face au gigantisme du projet Euroméditerranée, si peu inclusif, et au 
risque d’oblitération de ces quartiers, il convient d’opposer d’autres 
logiques.  
Le quartier Noailles, comme d’autres quartiers très populaires du 
centre-ville, borde ces sites portuaires en pleine transformation. La 
création d’emplois qui en est attendue trouverait réponse à proxim-
ité et ferait sur place de nombreux bénéficiaires. Au-delà du progrès 
économique apporté à ces populations, ceci permettrait de s’oppos-
er au phénomène de mise en périphérie des classes populaires et 
d’éviter ainsi la relégation, autre forme d’indignité, avec tout ce que 
cela engendre de problèmes sociaux. Casser la dynamique des quart-
iers et de ses nuisances reste un défi pour lequel chaque intention 
compte. Il convient de mentionner également la logique écologique 

Perspectives
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1 Le Dantec, B., 2019 avril, 
Entre effondrements et coquilles 
vides. Marseille en guerre, As-
sociation Vacarme, Vacarme  
N°89, pp.72 à 83.

et environnementale à maintenir les populations au centre-ville, près 
de leur lieu de travail.  
Au-delà du succès déjà acquis dans sa quête d’un rayonnement inter-
national, le grand projet Euroméditerranée ne résout pas les graves 
problématiques du centre ville de Marseille et tend à invisibiliser 
un cosmopolitisme historique.  Noailles est un fragment de la ville 
qui rassemble tout l’esprit de la méditerranée, “prônant le bazar et 
la fraternité”1 et qui, sans réellement savoir comment, fonctionne.
Dans une ville où les inégalités sont parmi les plus fortes et sont 
intriquées dans tous les quartiers, la métropolisation en cours doit 
être une occasion de tenter de les réduire. Ainsi les stratégies métro-
politaines futures doivent s’engager à améliorer l’habitat et l’accès 
à l’emploi, mais aussi à préserver le bâti et les modes de vies consti-
tutionnels d’une cité, fondateurs de son identité. ..

Perspectives
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fig 32. Buster K. Steamboat 
Bill Jr, 1928



106



107

Agence d’urbanisme de l’Agglomération Marseillaise (AGAM), 
2005, 
Densité et formes urbaines dans la métropole marseillaise, Imber-
non édition.

Angélil M., Malterre-Barthes C., 2020, Migrant Marseille: Archi-
tectures of Social Segregation and Urban Inclusivity, Charlotte Mal-
terre-Barthes (éd.), Ruby Press, TBP.

Bertoncello B., Dubois J., 2010, Marseille Euroméditerranée, Ac-
célérateur de métropole, Editions parenthèses.

Bonillo J.L., Borruey R., Espinas J.D., Picon A., 1991, Marseille 
Ville et Port, Editions Parenthèses.

Bonjour K., Le Collectif du 5 novembre, 2019, Rue d’Aubagne. 
Récit d’une rupture, Editions Parenthèse.

Cogato Lanza E., Pattaroni L., Piraud M., Tirone B., 2013, De la 
différence urbaine, le quartier des Grottes à Genève, Mētis presses.

Culot, M. , Drocourt, D. ,I nstitut Français d’Architecture, 1991,
Marseille, La passion des contrastes, Collection Villes, Pierre Mar-
gada Editeur.

Peraldi, M. Duport, C. Samson,  M. 2015,  Sociologie de Marseille, 
Edition la découverte.

Perec, G. 1974, Espèces d’espaces, Éditions Galilée.

Bibliographie

Références



108

Viard, J. Béja, A. Mongin, O. 2013, Marseille, Maritime et cosmopolite, 
pages 81 à 97, Editions Esprit.

Articles 

AbdouMaliq, S. 2016, The unhabitable?, Duke university press.

Achard, A. Durand, M., Duvert, M.N. Fenouillet, S. Grosjean, P. Trouyet, 
M. 2008,  Le «trois fenêtres marseillais», Analyse, diagnostic et Préconi-
sations, Formation QEB à lʼEnsam [Consulté en novembre 2020]. Dis-
ponible à l’adresse: www.energira.com

Amador, M. 2018, Quand la population fait bidonville, le cas des gitans 
de la campagne de Fenouil à Marseille, Musée de l’histoire de l’immi-
gration.

Baby-Collin V. , Bouillon F. 2017, Le centre ville de Marseille: de 1990-
2012: Embourgeoisement généralisé ou accentuation des inégalités?, 
Éditions de la Maison des sciences de l’homme, Focus géographie et 
sociologie N°162, pages 107 à 111.

Bergerand, M. 2020, L’éternel retour du « parc social de fait », Mét-
ropolitiques [Consulté en janvier 2021]. Disponible à l’adresse: https://
metropolitiques.eu/L-eternel-retour-du-parc-social-de-fait.html.

Bampi, L.S. 2017, Le panier bref aperçu architectural, Éditions de la 
Maison des sciences de l’homme, Focus architecture N° 162, pages 79 
à 80.

Références



109

Breviglieri, M. 2006, Penser l’habiter, estimer l’habitabilité, 
TRACÉS no 23.

Breviglieri, M. 2006, La décence du logement et le monde habité. 
Une enquête sur la position du travailleur social dans les remous 
affectifs de la visite à domicile, in J. Roux (dir.), Sensibiliser. La 
sociologie dans le vif du monde, Éditions de l’Aube, pp.90-104.

Breviglieri, M. 2007, L’usage, le design et l’architecture. L’éthique 
professionnelle dans la conception d’un monde habitable,  Les ate-
liers de la recherche en design n° 1.

Breviglieri, M. 2013, Une brèche critique dans la ville garantie? 
Espaces intercalaires et architectures d’usage, De la différence ur-
baine, le quartier des Grottes à Genève, Mētis presses, pp.209-213. 

Breviglieri, M. 2018, L’affadissement des villes méditerranéennes 
et la désacralisation de la figure de l’hôte, SociologieS [Consulté 
en janvier 2021]. Disponible à l’adresse: URL : http://journals.
openedition.org/sociologies/6821

Breviglieri, M. 2019, Lisbonne, 21e siècle. Vers un nouvel espace 
référentiel du centre urbain : emprise marchande, aménagement 
certifié, libéralisme multiculturel, EspacesTemps.net, [Consulté en 
janvier 2021]. Disponible à l’adresse: https://www.espacestemps.
net/articles/lisbonne-21e-siecle/ 

Carle Z. 2019, Entretien avec Noureddine Abouakil, Habiter Mar-
seille, Association Vacarme,VACARME N°89, pp. 44 à 52. 

Références



110

Colletta, T. 2017, Une réflexion sur l’esprit du lieu de la ville médi-
terranéenne, Université de Naples “Federico II”.

Dorier, E. 2020, Marseille privatopia. Les enclaves résidentielles à 
Marseille : logiques spatiales, formes et représentations [Consulté 
en janvier 2021]. Disponible à l’adresse: https://urbanicites.hypoth-
eses.org/688

Euroméditerranée, 2019, Le parc Habité d’Arenc. La qualité de vie 
au cœur du quartier, Etablissement public d’aménagment pp.6. 

Gilles, B. 2018, N°63 rue d’Aubagne, symbole de l’inefficacité mu-
nicipale contre l’habitat indigne, Marsactu [Consulté en janvier 
2021]. Disponible à l’adresse: https://marsactu.fr/n63-rue-dauba-
gne-symbole-de-linefficacite-municipale-contre-lhabitat-indigne/

Le Dantec, B. 2019, Entre effondrements et coquilles vides. Mar-
seille en guerre, Association Vacarme, VACARME N°89, pp.72 à 
83.

Sites internet 

BASE, 2019, Marseille : Euroméditerranée – îlot 2B [Consulté en 
janvier 2021].Disponible à l’adresse: https://www.baseland.fr/pro-
jets/marseille-euromediterranee-ilot-2b/

Euroméditerranée, Ecoquartier Méditerranéen, Les Fabriques [Con-
sulté en janvier 2021]. Disponible à l’adresse: https://www.euro-
mediterranee.fr/projets/les-fabriques

Références



111

Euroméditerranée, Stratégie [Consulté en janvier 2021]. Disponible 
à l’adresse: https://www.euromediterranee.fr/strategie

Made in Marseille, 2018, L’histoire de la peste de 1720 qui a décimé 
la moitié de la population marseillaise, [Consulté en décembre 
2020]. Disponible à l’adresse: https://madeinmarseille.net/33135-
histoire-peste-1720-provence/

Société locale d’équipement et d’aménagement de l’aire métropoli-
taine (SOLEAM), Opération Grand Centre-Ville de Marseille [Con-
sulté en janvier 2021]. Disponible à l’adresse: https://www.soleam.
net/projet/grand-centre-ville/

Thèses

Atelier 14+1 , 2019, Un cailloux dans ma chaussure,  PFE encadré 
par Filotico K., Apack, J. , sous la direction de Poitevin M. ,ENSA 
Marseille. 

Conférences 
			 
Ricciotti R. 2018, Marseille Regards croisés, Cité de l’architecture 
et du patrimoine. 

Chancel J.M.11 octobre 2019, Du local au global. Le quartier de 
Noailles, cycle de conférences 48H pour Noailles, Jean Marc Chan-
cel, Ecole nationale supérieure d’architecture de Marseille.

Références



112

Urbain P., Borruey R., Durousseau T. 12 octobre 2019, Noailles, 
un quartier, un centre, un territoire, cycle de conférences 48H pour 
Noailles, Ecole nationale supérieure d’architecture de Marseille.

Bonillo J.L. 12 octobre 2019, Le “trois fenêtres” marseillais, cycle 
de conférence 48H pour Noailles, Ecole nationale supérieure d’ar-
chitecture de Marseille.

Filmographie

Guédiguian, R. 1997, Marius et Jeannette.

Guédiguian, R. 2019, Gloria Mundi

Documentaires 
			 
La Rabia del Pueblo, 2018, Marseille NOVEMBRE 2018 : « Récit 
d’une ville qui s’effondre ». 

Pujol, P.  2019, Péril sur la ville,  arte. 

Références



113

Lucan, J. 2011, Où va la ville aujourd’hui? Formes urbaines et mix-
ités, Paris, Editions de la Villette.

Lebois, V. 2010, Les ressources des espaces intermédiaires. Analyse 
socio-spatiale dans l’habitat collectif contemporain parisien, thèse 
de doctorat, Paris, Université Paris 8.

Métral, J. 1996, Réflexions sur le cosmopolitisme des villes de la 
Méditerranée orientale, 1850-1950, Chypre hier et aujourd’hui en-
tre Orient et Occident. Actes du colloque de Nicosie, Lyon, Maison 
de l’Orient et de la Méditerranée J. Pouilloux, p.70.

Ricœur, P. 1998, Architecture et narrativité, Urbanisme, n° 303, pp. 
44-51.

Iconographie

Ricciotti Rudy architecte [Consulté en janvier 2021]. Disponible à 
l’adresse: https://rudyricciotti.com

Herreros Arquitectos [Consulté en janvier 2021]. Disponible à 
l’adresse: http://estudioherreros.com

Bibliographie secondaire 

Références



114

“ J’ai une idée si agréable de Marseille 
que je suis assurée que vous n’avez pas pu 
vous y ennuyer. “ 

Madame De Sévigné



115



116



Contrechamp
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1CINÉMA 
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